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      1. Araignée et vampire


      Tout ce dont je me souviens, c’est d’une salle de classe de lycée banale et sans rien de particulier. J’essaie de me rappeler les visages de chacun des élèves qui s’y trouvaient…


      Akiko Negishi, Akiko Negishi…


      Hmm… il n’y a rien qui me revient…


      À vrai dire, tous les visages me reviennent en mémoire. Mais je suis incapable d’y associer des noms. Après tout, je n’avais pas envie de m’en souvenir, à l’époque.


      Les autres ne m’intéressaient pas. Je n’arrivais à faire correspondre aucun nom aux visages des gens de ma classe. Et même si ç’avait été le cas, je n’avais presque jamais eu de conversation avec eux. On venait me voir alors que je ne demandais rien à personne. La plupart du temps, j’étais figée par la surprise, ils devenaient rouges de colère et ils s’en allaient sans plus attendre.


      Il ne faut jamais adresser la parole à quelqu’un de solitaire. Ils ne savent jamais comment réagir et se figent. D’ailleurs, même si ce n’est pas soudain, on reste figé aussi !


      Haa… je ne me souviens même pas du nom de cette fille qui avait l’habitude de venir me chercher des ennuis.


      Le nom d’Akiko Negishi ne me dit rien. Si je voyais son visage, peut-être que je me souviendrais d’elle. Mais son faciès est maintenant clairement devenu autre chose.


      Une femme avec un bébé dans les bras se tient actuellement devant moi.


      Comment on en est arrivé là, déjà ?




      Ah, oui, alors que je fuyais le roi démon, un adversaire contre lequel je n’ai aucune chance, je suis tombée sur ces gens qui étaient attaqués par des bandits. Craignant d’avoir mauvaise conscience si je faisais semblant de n’avoir rien vu, j’ai volé à leur secours en mettant les gredins hors d’état de nuire. J’en ai aussi profité pour utiliser un sort de soin afin de guérir un des gardes blessés par les bandits. C’est alors qu’une aristocrate a sauté du carrosse. J’ai analysé le nourrisson qu’elle avait dans les bras et j’ai obtenu un résultat des plus étranges.


      Ouais.


      Revoyons un peu le résultat d’analyse de ce bébé.




      [Humain vampire Niv.1 / Nom : Sophia Kellen (Akiko Negishi)


      Statistiques :


      PV : 11/11 (vert) (détails)


      PM : 35/35 (bleu) (détails)


      PE : 12/12 (jaune) (détails)


        : 12/12 (rouge) (détails)


      Capacité offensive moyenne : 9 (détails)


      Capacité défensive moyenne : 8 (détails)


      Capacité magique moyenne : 32 (détails)


      Capacité de résistance moyenne : 33 (détails)


      Capacité de vitesse moyenne: 8 (détails)


      Compétences : [Vampire Niv. 1] [Corps impérissable Niv. 1] [Récupération automatique de PV Niv. 1] [Perception magique Niv. 3] [Manipulation magique Niv. 3] [Vision nocturne Niv. 1] [Amélioration des cinq sens Niv. 1] [n%I=W]


      Points de compétences : 75 000


      Titres : [Vampire] [Fondateur]




      Hmm. Je vois bel et bien deux noms ! C’est clairement un nom japonais, en plus ! Je ne me souviens pas de la personne associée à ce nom, mais il est certain que ce bébé est une ancienne camarade de classe. Elle a la compétence n%I=W, en plus, donc ça ne fait aucun doute.


      D’après les dires de la déesse maléfique autoproclamée, D, tous les élèves de ma classe ont apparemment été réincarnés dans ce monde.


      Voilà déjà un moment que j’ai été transformée en monstre-araignée, mais c’est la première fois que je croise une autre personne réincarnée. Bon, imaginons que ce soit une bonne chose. Ce qui ne l’est pas, à vrai dire, mais disons que c’est comme croiser une autre Japonaise alors que je suis en voyage à l’étranger. Concrètement, je ne me souviens d’aucun de mes anciens camarades de classe, et il n’y avait dans mes environs personne que j’aurais pu considérer comme étant proche. Mon ressenti face à cette situation est donc plutôt mitigé. Je n’y peux rien si j’étais une solitaire endurcie. Bref, c’est pourquoi je préfère mettre de côté le fait qu’elle soit de mon pays natal. Mais même sans ça, cette petite est source de bien des surprises. Tout d’abord, son espèce est bizarre, pas vrai ? Qu’est-ce que ça veut dire, « humain vampire » ? Est-ce que ça signifie qu’il s’agit d’une humaine, mais qu’elle s’est fait mordre et est devenue une vampire ? Je ne sais pas si le vampirisme de ce monde fonctionne comme celui de la Terre et si on est transformé une fois mordu. Quoi qu’il en soit, vérifions plus en détail les résultats de l’analyse.




      [Vampire : souverain de la nuit qui se sustente du sang des autres. Il s’agit d’une espèce possédant de grandes compétences, mais présentant également de nombreuses faiblesses. Souvent issus d’autres espèces, ils héritent des caractéristiques de ces dernières. Les sangs purs qui naissent vampires sont appelés fondateurs.]




      Ah, OK. Je peux donc supposer qu’il s’agit du même type de créature que celles du folklore de la Terre. Cependant, attendez un instant. Les sangs purs qui naissent vampires sont appelés fondateurs ? Euh, elle a le titre « Fondateur », je rêve pas, hein ? Ça veut dire qu’elle est née ainsi ? Ses parents sont eux aussi des vampires, alors ? Pourtant, la femme qui porte l’enfant est une simple humaine. Cette femme s’appelle Seras Kellen, elle a donc le même nom de famille que l’enfant. Vu la situation, cette dame est sans doute la mère de la petite suceuse de sang. Si la mère est humaine, alors peut-être que le père est un vampire ? Elle serait donc une hybride ? Ça expliquerait pourquoi son espèce est humain vampire. Il n’y a personne ici qui ressemble au père, je n’ai donc aucun moyen de confirmer mon hypothèse. Néanmoins, tous ceux que j’ai analysés ici sont humains. Le mystère de l’espèce de la petite n’est pas complètement résolu, mais il ne sert à rien de spéculer davantage. Laissons tomber pour le moment.


      Deuxième chose qui me donne envie de m’esclaffer : le nombre de compétences du poupon ! Pourquoi est-ce qu’elle en a autant ?! Elle en a déjà plus que les monstres alentour ! Dire qu’au départ, je n’avais que « Crocs venimeux », « Toile d’araignée », « Résistance au poison », « Skanda » et « n%I=W » !


      … Hmm, étonnamment, je suis née avec pas mal de compétences, en fait, pas vrai ? Non, mais, initialement, je n’avais que six compétences et cette petite vampire en a déjà huit. Certes, ce n’est que deux capacités de différence… mais quand même ! Deux, quoi !! Un tel écart, c’est énorme ! C’est trop injuste !


      Quoique, attendez… quatre de ses compétences sont peut-être obtenues via ses titres, non ? Après tout, on obtient deux compétences pour chaque titre détenu.


      Analyse des titres !




      [Vampire :


      Compétences acquises : [Récupération automatique de PV Niv. 1] [Vision nocturne Niv. 1].


      Conditions d’acquisition : acquisition de la compétence [Vampire].


      Effet : ajout du statut de vampire à l’espèce d’origine du porteur.


      Description : titre remis à ceux qui sont devenus des vampires.]




      [Fondateur :


      Compétences acquises : [Corps impérissable Niv. 1] [Amélioration des cinq sens Niv. 1].


      Conditions d’acquisition : doit être né vampire.


      Effet : supprime les effets négatifs du statut de vampire.


      Description : titre remis à ceux qui sont dignes d’être les fondateurs de la lignée des vampires.]




      Comme je m’y attendais, elle a bel et bien acquis quatre de ses compétences grâce à des titres. Cependant, « Vampire » et « Fondateur » semblent être obtenus dès la naissance, ça ne change donc pas grand-chose. Chacun des deux titres a des effets excellents, en plus. Avec « Vampire », elle récupère la compétence super utile « Récupération automatique de PV Niv. 1 ». Cette compétence m’a beaucoup aidée, mais je suis tellement jalouse qu’elle l’ait depuis la naissance que je pourrais la maudire ! Néanmoins, le plus impressionnant, c’est encore le titre « Fondateur ». Il annule les effets négatifs du statut vampirique. C’est, genre, super grave, non ? Les vampires ont toujours eu, peu importe les cultures ou époques, beaucoup de points faibles afin que les humains puissent les vaincre. Alors si on retire toutes ces faiblesses… ça en fait des monstres invincibles, pas vrai ?


      Bah, quoique, dans ce monde, la mesure absolue de la force d’un individu est les statistiques. Même sans les faiblesses décrites dans les contes, ça ne signifie pas pour autant qu’ils soient absolument imbattables. Mais ça ne change rien au fait qu’un vampire sans points faibles est une mauvaise chose. En tant que vampire, elle aurait sûrement dû s’abreuver de sang, mais avec une telle compétence, elle n’a probablement même pas besoin d’en boire. Peut-être que dans son cas, du simple lait maternel peut remplacer le sang. Après tout, j’ai entendu dire que le lait était conçu à partir de ça, à l’origine. Ne pas avoir à boire de sang est déjà probablement une bonne chose, mais ce qui l’est plus encore, c’est de pouvoir s’exposer à la lumière du soleil sans danger. Ça, c’est de la triche.


      Le bébé suceur de sang ne semble pas être gêné le moins du monde sous la lumière éclatante du soleil. La suppression des faiblesses, c’est trop la classe !


      L’effet de ce titre à lui seul est déjà inégalable, mais les compétences obtenues ne sont pas en reste.




      [Corps impérissable : augmente la résistance à tous les attributs excepté le feu, la lumière et la corrosion. De plus, une fois par jour, vous pouvez survivre à une attaque mortelle avec 1 PV.]




      Non contente d’avoir une résistance accrue à presque tout, cette compétence garantit la survie avec 1 PV restant, peu importe le type d’attaque, et ce une fois par jour. Qu’est-ce que c’est que ce truc ? Je le veux absolument. Malheureusement, elle ne figure pas dans la liste des compétences disponibles. C’est une supposition, mais il doit s’agir d’un type de capacité spéciale disponible uniquement pour certaines espèces. Je ne vois pas comment une compétence aussi utile aurait pu m’échapper jusqu’à maintenant, autrement. L’autre compétence, « Amélioration des cinq sens », est aussi bien pratique. Y a pas à dire, « Fondateur », ça plaisante pas !


      Hmm… P-Pfeuuuh !


      Bah moi d’abord, j’ai la compétence « Immortalité », na ! J’ai pas besoin de faire attention à prendre seulement un coup mortel par jour, peu importe ce que je reçois, je meurs pas ! Je suis pas du tout envieuse ! Pfiou. J’ai failli me laisser emporter par une vague de jalousie. Hmm. Néanmoins, en y regardant de plus près, toutes ses compétences sont liées à son statut de vampire. Il en va de même pour ses titres. Naître vampire, c’est quand même impressionnant. Euh, minute ! Mais du coup, c’est quoi, sa compétence cadeau de réincarnation ? J’ai reçu « Skanda », alors elle aussi devrait en avoir une, non ?


      Sur ses huit compétences, quatre ont été obtenues via les titres, donc elles sont exclues. « n%I=W » est aussi différente, puisqu’il s’agit de la marque d’une personne réincarnée. Les compétences restantes sont donc « Vampire Niv. 1 », « Perception magique » et « Manipulation magique », mais « Perception » et « Manipulation » me semblent bien trop banales pour être un cadeau de réincarnation. Ce sont de très bonnes compétences, mais elles s’acquièrent aisément, et je ne peux m’empêcher de les considérer comme inférieures à « Skanda ». Il est difficile d’imaginer que D ait offert l’une de ces deux capacités en bonus de réincarnation. Ce qui signifie que, par élimination, il ne reste que « Vampire ».


      Hmm ? Mais alors… ça signifie que cette petite est une vampire à cause de cette compétence bonus ? Après tout, le titre « Vampire » n’est obtenu qu’en acquérant la compétence éponyme. Ce qui veut dire qu’il est possible que le père de l’enfant soit aussi un humain normal. Si c’est vraiment le cas, ça va devenir un énorme problème. Vu qu’elle se déplaçait en carrosse et était bien habillée, il s’agissait de l’épouse d’un homme important. Et leur fille est une vampire. Ouaaah, ça peut que devenir compliqué dans le futur.


      Étant donné le caractère sadique de D, il est certain qu’elle lui a donné cette compétence en sachant ce qu’elle faisait. Ouais, bon, rien n’est certain, mais quoi qu’il en soit, je ne veux pas le savoir. Ça ne me concerne pas. Je suis plus intéressée par la troisième surprise de l’heureuse élue… Comment ça, elle a 75 000 points ?! J’en avais que 100 à la naissance… Elle en a 750 fois plus ! 750 fois !!


      Les compétences, passe encore, je reste jalouse de quelqu’un qui commence sa vie avec « Récupération » et « Corps impérissable », mais je suis moi-même venue au monde avec « Skanda » et ma toile, qui m’ont toujours bien aidée.


      Par contre, les points de compétence, je peux pas laisser passer ça. Avec 75 000 points, j’aurais pu obtenir toutes les compétences que je voulais ! Avec une telle quantité de points dès la naissance, j’aurais eu une vie tellement plus facile !


      C’est injuste, absurde. Il n’y a pas de dieu dans ce monde ! Oh, si, il y en a un. Une divinité maléfique autoproclamée au caractère super pourri ! C’est donc toi, D ?! C’est encore un de tes pièges ?! La prochaine fois, tu vas voir, je vais protester contre ce traitement injuste !


      D’un côté, il y a ma petite personne. Née en tant que monstre-araignée et dans le plus dangereux et le plus grand labyrinthe du monde. De l’autre, une enfant née vampire dans une famille de nobles ou je ne sais quoi. C’est quoi, cette différence ?!


      P-Pfeuuh !! Je suis peut-être née en tant que monstre, mais je suis devenue super forte ! Je m’en moque, de sa vie luxueuse ! Je suis pas jalouse !


      Me dis-je en déplorant l’absurdité de ce monde, mais vu d’un œil extérieur, je suis juste un monstre-araignée qui observe un bébé.


      C’est la chose la plus suspecte qu’on ait jamais vue. Grâce à « Pensée accélérée », je réfléchis très vite et beaucoup, il ne m’a donc fallu que quelques secondes de temps réel pour tout cela.


      Mais cela reste quelques secondes quand même.


      Alors que je fixais le bébé pendant ce laps de temps, il m’a retourné mon regard. La dénommée Seras essaie désespérément de me dire quelque chose, mais malheureusement, je ne comprends pas la langue de ce monde.


      Si vous voulez me parler, apprenez le japonais et revenez me voir. De toute façon, comme je ne peux pas parler, je me contenterai d’écouter ! Et même si je pouvais parler, je n’ai aucune capacité pour communiquer, donc je serais incapable de tenir une conversation. Ne sous-estimez pas les solitaires dans mon genre ! Et puis, les gens comme moi sont des créatures qui détestent être au centre de l’attention. Je ne me sens pas bien sous les regards du bébé, de l’épouse et de sa garde.


      L’araignée regarde le bébé, la dame parle à l’araignée et les gardes du corps retiennent leur souffle en observant la situation.


      C’est quoi, cette situation ? J’y comprends rien. C’est trop surréaliste. Je commence à me sentir un peu mal à l’aise, alors partons, oui, faisons ça. Je quitte donc les lieux comme une fuyarde. La dame crie quelque chose, mais je l’ignore.


      Je me contenterai de prier, en souvenir de notre pays natal, pour que l’avenir de la mini-suceuse de sang soit paisible et qu’elle vive en sécurité. Espérons que les machinations diaboliques de D ne l’atteignent pas.


      Oui, tout ira bien. Ça ne peut pas être pire que de renaître en tant qu’araignée. Je suis venue au monde sur un champ de bataille où mes frères se cannibalisaient, vous savez ? J’ai fait de mon mieux pour survivre jusqu’à aujourd’hui, mais je suis maintenant pourchassée par le véritable roi démon qui tente de me tuer, vous savez ?


      Ha ha ha ! Ma vie d’araignée est crazy depuis le début !


      … Oui, quoi qu’il arrive, ça ne peut pas être pire que moi.

    

  

  
    
      S1. Deux jours avant la bataille décisive


      Voilà trois jours que nous sommes arrivés au village des elfes.


      Le premier jour, j’ai dormi tôt dans la chambre mise à ma disposition, car j’étais fatigué du voyage.


      Le second, j’ai pu rencontrer les autres réincarnés du village. Je me demande donc ce que je vais faire aujourd’hui. J’ai envisagé de renouer, aujourd’hui encore, de vieilles amitiés avec les réincarnés que j’ai vus hier. Mais avec l’armée impériale dirigée par Hugo qui se rapproche d’ici, ce n’est pas le moment de bayer aux corneilles. Même si je voulais leur demander des informations, les réincarnés vivent isolés du monde extérieur et n’auraient donc rien d’utile pour m’aider dans la situation actuelle. Néanmoins, il y a beaucoup de questions que j’aimerais leur poser concernant les elfes et sur les intentions de la prof. Je pourrai écouter ce qu’ils ont à me dire après avoir fait quelque chose à propos des forces impériales qui approchent.


      Pour l’instant, je dois me concentrer sur la bataille qui arrive.


      Si on me posait la question, j’aurais du mal à affirmer avec certitude que je suis serein à l’idée d’aller au combat alors qu’il m’est difficile de faire confiance à la prof et aux elfes. Je doute néanmoins que les elfes aillent jusqu’à me poignarder dans le dos. Oui, ils ne feraient pas une chose pareille. Malheureusement, quand je repense à l’attitude et au comportement de Potimas et des gardes à notre égard, je ne peux pas exclure totalement cette possibilité. Il y a des elfes, deux pour chacun d’entre nous, prétendant être là pour nous et qui nous suivent en permanence. Malgré cela, ils ne font rien pour alléger notre séjour. Vu leur attitude, il est évident qu’ils n’ont nullement l’intention de se lier d’amitié avec nous. Lorsque je leur ai demandé leurs noms lorsque je les ai rencontrés pour la première fois, ils ont simplement répondu « Vous n’avez pas à vous en souvenir ». Ils ne voulaient pas non plus connaître nos noms, ce qui témoignait de l’indifférence qu’ils éprouvaient à notre égard. J’ai bien tenté d’essayer de mieux les connaître, mais ils ne m’ont jamais rendu la pareille et m’ignorent royalement, sauf quand ils ont réellement quelque chose à me communiquer. J’ai même essayé de parler de broutilles pour briser la glace, mais on m’a répondu que si je n’avais rien à dire, je devrais me retenir de leur adresser la parole.


      Les elfes n’ont-ils pas envie de coopérer avec nous ? J’en viens presque à me dire que Potimas était amical avec nous parce qu’il a au moins accepté de nous parler. Mais pour lui aussi, il y a une bataille à préparer, donc nous ne l’avons pas revu depuis le premier jour. La prof est partie le rejoindre, aussi nous agissons séparément à partir d’aujourd’hui. C’est dans cette situation où nous sommes à moitié laissés pour compte que je dois décider de ce que je vais faire aujourd’hui.


      — Shun. Si on allait jeter un coup d’œil aux barrières protectrices afin de nous préparer au combat ? Ce sont les bords extérieurs de ces dernières qui vont devenir le champ de bataille une fois les forces engagées, propose Hyrince alors que je me débats intérieurement.


      Vu que je n’ai encore rien décidé, ça m’apparaît comme étant une excellente idée. Il est le combattant le plus expérimenté de notre groupe. Ses statistiques sont inférieures aux miennes, mais la force que lui confère son expérience n’est pas prise en compte dans ces dernières. Inspecter le champ de bataille à l’avance ne m’était même pas venu à l’esprit. C’est dans ces moments-là que je me rends compte de mon inexpérience.


      Nous décidons donc de nous rendre tous ensemble vers la périphérie du village pour voir les barrières. Mais en sortant de la maison, nous apercevons quelques visages inattendus.


      — Yo.


      — Salut.


      Deux des réincarnés que nous avons retrouvés hier se tiennent là : Kunihiko et Asaka.


      — On fait partie des rares réincarnés à pouvoir se battre. Ils veulent qu’on reste avec vous à partir de maintenant, dit Kunihiko en désignant les elfes qui montaient la garde derrière lui.


      On dirait presque un transfert de prisonniers. Les deux autres semblent ressentir la même chose que moi, ce qui explique pourquoi ils sont de mauvaise humeur.


      — Ravi de vous rencontrer. J’ai entendu parler de vous par Shun et les autres. Je m’appelle Hyrince, dit alors le guerrier en tendant la main comme pour balayer l’atmosphère pesante.


      — Enchanté, moi, c’est Kunihiko Tagawa, je suis honoré de rencontrer un compagnon du héros renommé.


      Mon ancien camarade de classe serre la main qui lui était tendue.


      — Kunihiko ? Comme celui qui fait beaucoup parler de lui chez les aventuriers ?


      — Il n’y a probablement personne d’autre que moi qui porte ce nom, donc oui. C’est sans doute de moi qu’il s’agit, répond-il avec un air malicieux devant l’expression surprise de Hyrince.


      Apparemment, il est devenu une célébrité sans que je n’en sache rien.


      — Ce qui signifie que cette personne est Asaka ?


      — Oui, c’est bien moi, répond-elle en s’inclinant.


      Si Kunihiko est célèbre, il n’est pas étonnant que sa partenaire le soit aussi. Avant d’arriver au village, ils ont parcouru plusieurs pays ensemble en tant qu’aventuriers. Je n’ai pas eu le temps de les interroger dans le détail la veille, mais il semble qu’ils aient été bien plus actifs que je ne le pensais.


      — Il est rassurant d’avoir dans nos rangs deux personnes dont on dit qu’elles atteindront à coup sûr le rang S, dit Hyrince sur un ton très sérieux.


      Les deux autres ont œuvré sérieusement dans le monde extérieur et ont donc été jugés à leur juste valeur. J’ai l’impression d’avoir été devancé, ce qui me laisse déconcerté. Je suis un peu envieux que Hyrince les tienne en si haute estime. À l’inverse, je n’ai encore rien fait qui mérite la reconnaissance de mon entourage.


      — Quoi qu’il en soit, pourquoi ne pas marcher en parlant ?


      Suivant la proposition de Katia, nous nous mettons en route, les elfes en tête de cortège. Il y en a deux pour chacun d’entre nous, ils sont donc au nombre de 14. Il est étrange de les voir se déplacer en silence, sans jamais dire un mot.


      — Du coup, qu’avez-vous fait jusque-là tous les deux ? demandé-je à Kunihiko en espérant alléger l’atmosphère.


      Je trouve trop déprimant de se déplacer en silence.


      — Hé hé. Tu veux savoir ? Que je te raconte notre saga à Asaka et moi ? réplique-t-il, me faisant regretter ma question.


      Lui aussi semble vouloir se débarrasser de cette ambiance pesante en agissant de manière exagérée, mais il a aussi et avant tout l’air de vouloir se vanter.


      — Ça ira, en fait.


      — Oh, ne dis pas ça. D’abord, regarde-moi ça, qu’est-ce que tu en penses ?


      Kunihiko me met une épée sous le nez.


      — Oh, un katana !


      — Une réplique, du moins. Je l’ai fait fabriquer pour qu’il ressemble à un sabre japonais, dit-il avec un sourire aux lèvres.


      Il n’y a pas de katana dans ce monde. Celui qu’il tient dans ses mains et sans doute le seul exemplaire existant, même si ce n’est que sur la forme. Ça lui donne déjà une grande valeur, mais d’après les dires de mon ancien camarade, c’est en plus une épée démoniaque. Les armes et armures fabriquées à partir des matériaux de puissants monstres sont généralement dotées d’effets spéciaux. C’est pourquoi on leur donne ce nom.


      — Un katana qui est en plus une épée démoniaque ? C’est génial, ça.


      Je ne peux rien faire d’autre que souligner à quel point je suis envieux. Les armes puissantes forcent l’admiration, après tout.


      — Cool, hein ? Je l’ai fait fabriquer avec les griffes d’un dragon électrique qu’Asaka et moi avons vaincu. Elle est imprégnée d’un mana de foudre. Quant au bâton qu’elle tient, il a été conçu avec les os d’un dragon de vent qu’on a aussi tué durant une quête. Il a le pouvoir de renforcer la magie de vent.


      C’est donc parce qu’ils ont tué des dragons qu’ils ont un si bon équipement. D’ailleurs, en y regardant de plus près, ce n’est pas que leurs armes, mais aussi leurs armures qui semblent avoir été fabriquées à partir de morceaux de dragons.


      — Attention, ce n’est pas comme si on les avait vaincus tout seuls, d’accord ? Plusieurs autres aventuriers ont formé un groupe d’élimination, nous n’avons fait qu’y prendre part, explique alors Asaka, comme pour calmer la vantardise de Kunihiko et l’admiration que j’affiche en l’écoutant.


      Dans notre vie antérieure, Asaka m’avait toujours donné l’impression d’être calme et sérieuse, et je vois qu’elle n’a pas changé dans cette vie non plus. En raison de sa personnalité, elle s’entendait bien avec la déléguée, Sachi. À l’inverse, elle n’était pas très proche de Fei. Même maintenant, elle s’efforce de maintenir ses distances avec cette dernière. Et les gens sérieux sont le point faible de ma drakônne.


      — Vous jouez les modestes, mais avec un tel matériel, il est clair que vous vous débrouillez, n’est-ce pas ? Je compte sur vos capacités de tueurs de dragons, déclare Katia avec un sourire gracieux en tapotant l’épaule de Kunihiko.


      Ce dernier affiche un air perplexe.


      — Dis. Je veux pas que tu le prennes mal, mais c’est vraiment toi, Kanata ? Entre tes paroles et tes actes, on dirait une autre personne, demande Asaka alors que je m’interroge sur la réaction de Kunihiko.


      Effectivement. Fei et moi y sommes habitués, mais la manière de parler de demoiselle de Katia doit être étrange pour ceux qui ne l’ont connue qu’en tant que garçon dans notre ancienne vie. Cela a rendu Kunihiko et Asaka suspicieux, d’où cette question. Néanmoins, lui dire de face qu’on dirait une tout autre personne dépasse un peu les bornes. Après tout, Katia n’a pas du tout changé depuis cette époque.


      — Oh, rien d’étonnant à cela. Non seulement j’ai été réincarnée en femme, mais en plus, je suis une demoiselle de bonne famille. En ayant été éduquée dans un tel environnement, il est normal que j’aie changé.


      Elle a démenti la perception que j’avais d’elle. Je me retourne avec surprise vers elle et mon regard croise le sien. Elle me sourit d’un air entendu. Kunihiko et Asaka se jettent un coup d’œil l’un l’autre en affichant une expression indescriptible.


      — Voici les barrières protectrices.


      On peut apercevoir une fine membrane transparente à l’endroit où les elfes nous ont guidés. Elles s’étendent aussi bien à gauche et à droite que vers le haut. En regardant en l’air, je vois qu’elles se courbent légèrement, formant un dôme qui se prolonge vers le ciel. Je n’ai rien remarqué jusque-là parce qu’elles étaient presque transparentes, mais si on lève les yeux, on peut voir que les barrières sont toujours présentes.


      — Comment ça se passe sous terre ?


      — Il y a les mêmes protections que dans le ciel, répond un des elfes à l’attention d’Asaka.


      Ce qui signifie qu’il n’est pas possible de creuser un tunnel dans le sol.


      — On peut y toucher sans danger ?


      — Oui.


      Comme apparemment, il ne s’agit pas du genre de protection qui envoie une décharge quand on la touche, je pose ma main dessus avec appréhension. C’est une sensation étrange. On dirait du verre sans température. Contrairement à son apparence fine, la membrane est extrêmement solide.


      — Est-ce que je peux tester sa résistance ? demande Kunihiko.


      Ce dernier acquiesce. Alors que je me demande ce que l’aventurier à l’intention de faire, il dégaine son sabre et recouvre la lame d’une électricité violette. Un crépitement résonne dans l’air et la puissance de la foudre converge vers l’épée de Kunihiko. Pensant que ça pourrait être dangereux, je préviens tout le monde de s’écarter de notre camarade. Lorsque nous nous sommes suffisamment éloignés, il donne un coup de sabre. L’électricité qui s’est concentrée dans la lame se trouve alors libérée et frappe les barrières. Un flash illumine la zone et des éclairs se dispersent dans un rugissement. L’air chaud se transforme en une bourrasque violente qui passe derrière nous. C’est le genre d’attaque qu’on peut attendre d’une épée conçue avec des matériaux draconiques, surtout si elle est brandie par quelqu’un qui a lui-même tué des dragons. Même vue à cette distance, la puissance du coup est perceptible… et pourtant.


      — Incroyable.


      Kunihiko laisse échapper un soupir admiratif. Son coup n’a pas laissé l’ombre d’une égratignure sur la barrière.


      — Ça doit être impossible de la briser, non ? C’est bien trop résistant, ajoute-t-il en rengainant.


      D’après lui, même après avoir porté un coup dessus, il ne se sent pas capable de faire tomber ces défenses.


      — Tu veux essayer, Fei ?


      — Ça ne servira à rien. Si lui n’y arrive pas, j’obtiendrai juste le même résultat.


      Elle qui est pourtant celle avec les plus grandes facultés offensives, elle déclare que c’est impossible et abandonne avant même d’essayer. Je constate une fois de plus la résistance de cette barrière magique.


      — Est-ce que Kengo arrivera à briser une chose pareille ?


      — Est-ce qu’il a vraiment besoin de le faire ? réplique Katia à la question de Kunihiko.


      — Comment ça ?


      — C’est simple. Il suffit soit de désactiver la barrière de l’intérieur, soit de rentrer de la même manière que nous.


      Je suis déconcerté par le ton si calme avec lequel elle nous explique cela. Mais il est vrai qu’avec de telles méthodes, il ne serait pas nécessaire de briser les barrières. Cependant, qu’on souhaite les désactiver ou utiliser un cercle de téléportation, il faut avoir des gens infiltrés à l’intérieur pour aider à l’exécution de ces plans. Cela n’est réalisable qu’en étant de ce côté des défenses. Et même si on veut utiliser le cercle magique par lequel nous sommes arrivés dans le village des elfes, il faut déjà savoir où le trouver. Son emplacement est un secret absolu et la prof a bien insisté sur le fait qu’on ne devait en parler à personne. Seuls les elfes savent où il se trouve.


      — Pensez-vous qu’il y aurait un traître parmi nous ? demande un des elfes à Katia sur un ton cinglant.


      Les autres elfes ne semblent pas amusés par le sous-entendu et froncent carrément les sourcils.


      — Je ne fais que mentionner une possibilité. Comme vous le savez, Hugo a la capacité de faire subir un lavage de cerveau aux gens. Pouvez-vous garantir qu’aucun d’entre vous n’a été envoûté par lui ?


      — C’est impossible. Nous ne succomberions jamais à un tel artifice, répond l’autre sur un ton dédaigneux.


      C’est sous-estimer le pouvoir d’Hugo, à mon avis. Ce n’est pas parce qu’on a des statistiques élevées qu’on peut lui résister. Katia connaît l’horreur de l’étendue de ce pouvoir puisqu’elle l’a elle-même subi. Je ne peux m’empêcher d’être irrité par l’elfe qui ricane de son avertissement.


      — Je vois. Mais je suggère de suspendre temporairement l’utilisation du cercle de téléportation, au cas où. Même si personne n’est sous l’influence du lavage de cerveau, il est tout à fait possible que l’emplacement du cercle ait fait l’objet d’une fuite.


      Katia a raison. Les elfes ont beau garder le lieu secret, il n’est pas impossible que l’information ait été divulguée. L’empire, une grande puissance politique, et le culte de l’Oracle divin, dont la croyance est très répandue parmi les humains, ont d’excellentes unités de renseignement. Il est possible qu’ils aient identifié l’emplacement de cercles en surveillant les elfes actifs à l’extérieur.


      — C’est inutile.


      Mais la réponse qu’on nous donne nous laisse sans voix.


      — Quoi qu’ils fassent, nous ne sommes pas du genre à nous faire berner par les manigances des humains.


      C’est une déclaration d’une telle arrogance… Et lorsqu’il a dit le mot humains, j’ai pu voir que son mépris s’adressait aussi bien à l’armée impériale qu’à nous. L’atmosphère environnante s’assombrit à cause de l’attitude hostile à notre égard. La pire de toutes est Fei. Elle a les bras croisés et elle plisse les yeux en fixant les elfes avec le même regard de colère intense que celui qu’elle affichait envers Hiiro Wakaba à l’époque du lycée. Il suffirait d’un moment d’inattention et elle pourrait se jeter sur eux pour les frapper. Semblant s’en rendre compte, Hyrince, qui se trouve à proximité d’elle, pose sa main sur son épaule et secoue la tête en silence. En voyant cela, Fei finit par se contenir. Je pousse un soupir de soulagement, je n’en attendais pas moins de la part du guerrier. C’est un vrai adulte. L’autre chose qui me gêne, c’est la présence d’Anna, qui est restée silencieuse, la tête baissée tout au long de cette histoire. Comme c’est une demi-elfe qui a été persécutée par les elfes dans le passé, je crains que l’ambiance ici soit difficile à gérer pour elle.


      — Quoi qu’il en soit, nous avons confirmé que les barrières ne peuvent pas être brisées ainsi. Rentrons et voyons comment va réagir l’armée impériale, nous prendrons des contre-mesures en conséquence, propose Hyrince à tout le monde, comme pour interrompre ma réflexion.


      Tous semblent d’accord, nous repartons donc par là d’où nous sommes venus.


      — Est-ce qu’ils valent vraiment la peine d’être défendus, ces gars-là ?


      Je fais semblant de ne pas entendre les marmonnements de Fei sur le chemin du retour, car entre l’attitude de la prof jusqu’à présent et celle des elfes quelques instants plus tôt, je crains de finir par partager son avis.

    

  

  
    
      Entracte – La demi-vie d’une demi-elfe


      — Anna. Accepterais-tu de me prêter main-forte pour améliorer le royaume ?


      Je me souviens encore de la main tendue et du visage de cette personne à ce moment-là.




      Malgré les inquiétudes de maître Schlain, je n’ai, à vrai dire, pas beaucoup de mauvais souvenirs du village des elfes. Au contraire, je ne m’en souviens pas. Les vestiges mémoriels de cet endroit sont vagues, comme rongés par des mites. Je suis sûre que mon esprit refuse juste de se souvenir des choses douloureuses. C’est néanmoins étrange, car même dans cet état, je me souviens de l’idéologie elfique. Le peuple des elfes a des idées déformées. Pour eux, les autres espèces sont inférieures. Cette idée, s’apparentant à la croyance d’une suprématie elfique, leur est inculquée dès leur plus jeune âge. Je pense qu’il s’agit en fait du revers d’un complexe d’infériorité. Les elfes fonctionnent comme une monarchie absolue dont le chef, Potimas, est le leader suprême. Ils consacrent leur vie entière à son service, et il est décidé dès la naissance qu’ils travailleront pour lui jusqu’à leur mort. C’est triste à dire, mais ils ne sont rien d’autre que ses esclaves. C’est pourquoi ils méprisent les autres espèces, afin de rehausser leur propre rang social. Je n’ai pris conscience de cela qu’après avoir quitté le village. Tant que j’étais ici, il m’apparaissait comme évident que les elfes étaient le peuple suprême, que nous devions servir Potimas, et qu’il était normal que je sois opprimée, moi, une demi-elfe. Il n’y avait aucun doute à ce sujet dans mon esprit. C’était tout aussi logique que la loi de la gravité.


      Pour les elfes, les autres espèces sont l’objet de mépris, il est donc impensable d’avoir un enfant avec ce genre d’engeance. Le fruit d’une telle union était un objet de dégoût. Un tel enfant était agressé verbalement, voire physiquement. Si je n’ai pas été tuée, c’est probablement parce que même les demi-elfes étaient considérés comme étant la propriété de Potimas. Les elfes ne peuvent ignorer la volonté de leur maître. Ils ne peuvent se débarrasser de ses biens sans son autorisation. Je suis donc restée en vie, malgré la persécution.


      Voilà à quoi se résume ma vie au village des elfes d’après le fil de mes souvenirs confus. Je n’ai pas de parents ici. Je ne les ai jamais rencontrés. Je n’ai donc aucun moyen de savoir comment et pourquoi une demi-elfe comme moi est venue au monde.


      Puis, avant que je ne m’en rende compte, j’ai été chassé du village. C’est sans doute Potimas qui en a décidé ainsi. Tous les elfes lui appartenant, il peut décider de leur destin selon son humeur. C’est ainsi que j’ai été abandonnée à moi-même et que je me suis retrouvée à errer sans but. Jusque-là, je n’avais été rien d’autre qu’une marionnette, un punching-ballencore plus méprisé qu’un elfe, ces esclaves à la solde de leur maître absolu.


      Voilà ce que j’étais.


      Je ne sais toujours pas pourquoi j’ai préféré continuer à vivre plutôt que de mourir lorsqu’on m’a chassée du village. Pourquoi une poupée sans émotion, qui n’avait jamais connu le bonheur et qui n’était même pas capable de se rendre compte de ce qu’elle endurait, a-t-elle décidé de vivre ? Il aurait été plus naturel que je meure de faim sans pouvoir rien faire. Mais je suis toujours en vie même maintenant. J’ai le sentiment d’être en vie.


      La première personne à m’avoir fait prendre conscience de ce sentiment est le souverain, maintenant décédé, du royaume d’Analeit. Cette personne avait entendu parler de mes talents de magicienne alors que j’errais çà et là et elle m’a fait convoquer. C’est à ce moment-là que j’ai découvert pour la première fois ce que c’était que d’être acceptée par les autres. C’est sans doute à cet instant que mon cœur a laissé échapper son premier cri de nourrisson. J’ai ensuite été invitée au royaume d’Analeit que j’ai servi avec sincérité jusqu’à présent. Malheureusement, le précédent roi, celui qui m’avait recueillie, est mort jeune sur son lit de malade. Il m’a confié son fils. J’éprouvais de la gratitude envers lui, qui avait placé une telle confiance en moi, une étrangère. Et en même temps, je me sentais pleine de fierté d’avoir accompli un travail qui m’avait accordé cette confiance.


      J’avais été heureuse d’avoir pu le servir. Et je pensais du fond du cœur que je continuerais à être loyale envers le royaume. Mais alors que je me disais cela, j’ai commencé à prendre pitié pour les elfes. La personne à qui ils devraient être loyaux toute leur vie était déjà décidée dès la naissance. Ils ne pouvaient rien choisir eux-mêmes et ne se posaient pas de questions.


      Tout comme j’avais vécu lorsque j’étais dans le village.
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